
 
 
 
f est la fonction numérique définie par f (x) kx(1 x)= −  où k est un paramètre réel. 

La suite n(u )est définie par 0u  le premier terme et la relation de récurrence n 1 nu f (u )+ = . 

1.  Supposons nlim u L= . Pour tout entier n, n 1 n nu ku (1 u )+ = − , par passage à la limite dans cette 
égalité, on obtient L kL(1 L) f (L)= − = . 
 
2.  On suppose dans cette question que 0u 0,4=  et k 1= . 

 
a)  Pour tout n, n 1 n nu u (1 u )+ = − , d’où 2

n 1 n nu u u 0+ − = − ≤  ; la suite n(u )est décroissante. 
 
b)  Montrons par récurrence que, pour tout n, n0 u 1≤ ≤ . 

0u 0,4= , donc la propriété est vérifiée au rang 0. 

Supposons la propriété vraie pour n quelconque, alors n0 u 1≤ ≤  et n0 1 u 1≤ − ≤ , d’où 

n n0 u (1 u ) 1≤ − ≤ , soit n 10 u 1+≤ ≤ . Donc la propriété est héréditaire. 
Par le principe de récurrence, la propriété est vraie pour tout n. 
 
c)  La suite n(u )est décroissante et minorée par 0, donc elle est convergente. Soit L sa limite, alors 
L L(1 L)= − , il s’ensuit que L = 0. 
 
d)  Avec ces hypothèses, à terme la population de coccinelles va disparaître. 
 
3.  On suppose maintenant que 0u 0,3=  et k = 1,8. 

 
a)  La représentation graphique de f est une parabole qui coupe l’axe des abscisses aux points 
d’abscisses 0 et 1. Le sommet de la parabole a pour abscisse 0,5 et pour ordonnée 0,45, f est 
strictement croissante sur [0, 1/2] et strictement décroissante sur [1/2, 1]. 
 
b)  Montrons par récurrence que, pour tout n, n0 u 1/ 2≤ ≤ . 

0u 0,3= , donc la propriété est vérifiée au rang 0. 

Supposons la propriété vraie pour n quelconque, alors nf (0) f (u ) f (1/ 2)≤ ≤ , car f est croissante sur  

[0, 1/2] , donc n 10 u 0,45+≤ ≤ . Donc la propriété est héréditaire. 
Par le principe de récurrence, la propriété est vraie pour tout n. 
 
Montrons par récurrence que, pour tout n, n 1 nu u+ ≥ . 

0u 0,3=  et 1u 0,378= , donc la propriété est vérifiée au rang 0. 

Supposons la propriété vraie pour n quelconque, alors n 1 nf (u ) f (u )+ ≥ , car, pour tout n, n0 u 1/ 2≤ ≤  

et f est croissante sur [0, 1/2] , donc n 2 n 1u u+ +≥ . Donc la propriété est héréditaire. 
Par le principe de récurrence, la propriété est vraie pour tout n. 
 
c)  La suite n(u )est croissante et majorée par 1/2, donc elle est convergente. Soit L sa limite. L vérifie 

l’équation L 1,8L(1 L)= − , il s’ensuit que L = 0 ou L = 4/9. Or la suite est croissante, donc 0L u≥ , 

seul L 4 / 9=  convient. 
 
d)  A long terme, la population de coccinelles se stabilise à 4/9 ( en millions d’individus ). 
 
 
 
 
 



4.  Graphique de la question 2 

0 1 x

y

u 0u 1u 2u 3

 

0,4 
0,24 
0,1824 
0,14913 
0,12689 
0,110789 
0,098515 
0,0888098 
0,0809226 
0,0743741 
0,0688426 
0,0641033 
0,0599941 

0,0563948 
0,0532144 
0,0503826 
0,0478442 
0,0455552 
0,0434799 
0,0415894 
0,0398597 
0,0382709 
0,0368063 
0,0354516 
0,0341947 
0,0330255 

 
 
 Graphique de la question 3 

0 1 x

y

u 0 u 1

 

0,3 
0,378 
0,423209 
0,439386 
0,443387 
0,444231 
0,444402 
0,444436 
0,444443 
0,444444 
0,444444 
0,444444 

 

 
 
Troisième graphique : avec 0u 0,14=  et n 1 n nu 3,2u (1 u )+ = −  

0 1 x

y

 

0,14 
0,38528 
0,757886 
0,587184 
0,775677 
0,556807 
0,789673 
0,531486 
0,796828 
0,518059 
0,798956 
0,514 
0,799373 
0,513203 
0,799442 
0,51307 
0,799453 
0,513049 

0,799455 
0,513045 
0,799455 
0,513045 
 

 
 
A terme, la suite semble osciller entre deux valeurs : la population évolue de façon à peu près 
périodique sur un cycle de deux ans. 


